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MÉMOIRES ORIGINAUX '(1)

DE L'INDIVIDUALITÉ DES GLANDES MAMMAIRES
CHEZ LA VACHE.

par le Docteur J. PROKS, docent libre.'
(Travail de l'Institut lactologique de l'Ecole Polytechnique de

.Prague (Tchécoslovaquie) .

l

Les quatre glandes mammaires du pis' de la vache sont au point
de vue anatomique des formatio s individuelles indépendantes; chacune
possède son -sïîib..1 galactophore et 'son travail est également indépendant.
Elles différent par leurs dimensions et,' de ce fait, il réSulte qu'elles
fournissent des quantités de lait différentea..

Ces quatre qlandes reçoivent cepe~ant le 'mêinèsa/by et la .même lymphe

(1) Reproduction interdite sans indication de source.
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pour la formation du lait qu'elles sécrètent, et cependant les laits qu'on
en recueille n'ont pas la même composition.

" Il Y a déjà un grand nombre d'analyses de laits des trayons parti-
culiers du même pis. SHARPLES(1) nous donne des analyses complètes
de .laits recueillis sur chacun des trayons de deux vaches Ayrshire,
laits dont les compositions diffèrent dans tous leurs éléments. En outre,
il nous montre q~e le poids spécifique et la. quantité de 'lait varie pour
chaque! .trayon. 1

H. LAJOUX, STURTEVANT(2) ont fait porter leurs recherches
seulement sur les laits des deux quartiers de droite au point de vue du
contenu en eau et en matière grasse; ils ont trouvé également des diffé-
rences entre le. quartier de devant et celui de derrière.

,BABCOCK(3) relève également des différences dans le rendement,
et le contenu en graisse des laits des quatre quartiers du même pis;

Les différences notables relevées dans le taux des divers éléments
• du lait constatées par SHARPLES,pourraient peut-être nous laisser

supposer qu'il y a eu des fautes analytiques parce que, les recherches'
ont été faites en 1876, alors que les méthodes chimiques étaient encore
très imparfaites. Mais plus tardi alors que l'on employa des méth9des
modernes' d'une plus grande précision, d'autres analyses des laits des
quatre quartiers du même pis ont été faites; nous retiendrons les travaux

. de SVOBODA(4), HANNE(5) et de KOESTLER(6). Ces auteurs ont trouvé
des différences évidentes dans les quantités de laits recueillis, mais aussi
dans le poidsspécifique et dans le taux deséléments particuliers. HANNE
a examiné de tels laits dans 15 cas: des différences entre le taux le plus
grand; et le taux le' plus petit des éléments particuliers des laits des
quatre quartiers du même pis ont souvent été très grandes. En ce qui
concerne l'extrait sec, on a trouvé des différences allant jusqu'à 2,41 <Yo;
pour les ma.ti ères protéiques, jusqu'à 0,61 % ; pour la matière grasse,
jl1squ'à 2,65 0/0; pour l'extrait dégraissé, jusqu'à 1,25 0/0.

KOESTLERa examiné le lait d'une seule vache; dans son ~ableau,
on peut trouver pour la matière sèche une différence de 0.53 % ; pour la

• matière grasse :' 0,65 % ; pour l'extrait sec dégraissé: 0,23 % ; pour le
lactose: 0,31 % ; pour les-cendres : 0,013 0/0. Comme on le voit donc,
les différences dans. la composition des laits des quatre quartiers du
même pis, sontso~vent remarquables.

\

(1) National Live-Stock Journal 1877, dt. d'après Kônig, Chemie der mensch, Nah-
rungs u: Genussmittel. Vol. 1, 4e édition. Berlin 1927.

(2) LAJOUX, STURTEVANT. Vierteljahresschrijt, Nnhrungs- u, Genussmittel 1890. 5~
410 ~it d'après, Kônig, 1

(3) Bxncock. Annuaire de la Station pour les recherches d'Agricuiture. Wisconsin~
d. cit. Centralblatt jür Agriculturchemi,e 1891. 20

(4) SVOBODA. Ohem, Ztg. 1905. 29 •
. (5) HANNE. Milchw.irt. Zentralbt. 1905. 1.

(6) KŒSTLER. Jahresbericht d Bernischen Molkereischule. RÜtti-ZolIikofen, 1904.18:
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KOESTLER,en outre, a déterminé l'acidité de ces laits, analysé les
cendres de chacun d'eux et y a dosé l'acide phosphorique et le chlore;
à ces divers points de vue, les laits également se différencient. Entre le
taux maximum et Ie taux minimum pour l'acide, phosphorique, il
indique 3,65 % ; pour le chlore 3,77 0/0' Il Y avait également des diffé-·
renees pour l'acidité. '

Non seulement, il y. a au point de vue chimique des différences dans,
les quatre laits du même pis, mais il faut en noter aussi en ce qui concerne
le contenu leucocytaire et la catalase, ainsi que l'a constaté BOURGEOIS
dans son travail (1).

Du rappel de tous ces documents il résulte que les laits des quatre
glandes du même pis ~ontrent une fois de plus une certaine individualité.

II

Les différences constatées, notamment au point de vue chimique
dans les laits des quatre glandes du même pis, ont fait naitrela question
de savoir si leur individualité ne se montrait pas' également pendant la
formation de la matière grasse. .

Dans ce but,nous avons récolté du lait des quatre glandes du même
pis; on les a pesés: leur poids spécifique a .été déterminé, et on les a
soumis à l'analyse au cours de laquelle on a déterminé l'eau, la matière
grasse, les protéines, le lactose et les cendres. Le lait a été coagulé par
l'acide acétique. Le caillé recueilli a été desséché et extrait' à 'l'éther.
Après évaporation de celui-ci, la matière grasse a été séchée, puis lavée
à l'eau chaude. La graisse pure ainsi recueillie a été examinée du côté
de ses indices; l'indice de REICHERT-MEISSL;d'après le procédé de
LEFFMANN-BEAM,l'indice de WAUTERS-POLENSKE,l'indice de KOTT_
STORFER(indice de saponification), l'indice d'iode d'après HÜBL,et enfin
l'indice de réfraction à 400 C., ont été indiqués.

On a fait également l'analyse des cendres du lait, afin de compléter
les recherc~es de KOES?-,LERindiquées ci-dessus. Je les ai fait porter
notamment sur la chaux. Pour ces analyses, j'ai employé les méthodes
usuelles:

a) L'eau a été déterminée par dessiccation avec '5 ccm. de lait à
'l'étuve à 1000 C. -,

b) La matière grasse a été dosée par la méthode de GOTTLIEB-RoSE;
c) Les protéines par la méthode de KJELDAHLsur 20 cm" de lait,

et j'ai pris comme facteur de multiplication de l'azote, le-nombre 6,37 ;
d) Le lactose a été déterminé par polarimétrie sur 50 cm" de lait;
e) Les cendres par calcination sur 50 cc" dans une capsule de platine.
J'ai analysé en tout le lait de 6 vaches; dont 3 appartenant à la race

de Montavone (169, 176, 720). La quatrième de la race Danoise rousse

(1) BOURGEOIS: Le Lait, tome VIII, nO 66.69,
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(398) et les deux dernières de la race Hollandaise (325 et 326). Toutes
ces vaches étaient en pleine lactation, le lait datant de 5 semaines à
5 mois après le vélage. Elles étaient en bon état de santé et leurs glandes
mammaires étaient tout à fait saines.

La vache 176 a été traite le Il octobre 1927 et ce fut le lait de midi
quia été examiné; chez les autres, la traite a été faite le soir, le 25 octo-
bre chezle numéro 169; le6 décembre chez le numéro 720; le 13décembre
chez le numéro 398 ; le 4 janvier 1928 chez le numéro 326 ; le 17 janvier
1928 chez le numéro 325. -

L'aliméntation consistait pour le numéro 176, en collets et feuilles
fraiehes de betteraves.; dans tous les autres cas, en drèches de sucreries,
en fourrages ensilés, en mélasse, son de froment, en maïs, colza et
tourteaux' d'arachide.

1 III
Les résultats des analyses ~ites sont donnés dans le tableau 1.

TABLEA.U N0 1.

Quantité
L'eau 1 Matîère 1 Albumi- 1 1 1 Matière

La.vache du lait Poids . . ïd Lactose Cendres sèche dé-

No
Le trayon

spéci~que
grasse noi e~ 1 graissée

---
Gr. %

de g. de dev, .825 1.0339 90.01 0.92 3.20 5.10 . (J,69 9.07
de dr. de dev. 825 1.0308 89.85 1.79 3.23 4.26 0.75 8.36

176.
de g. de der. 1.200 1.0333 89.42 1.60 .3.11 5.05 0.68 8.98
de dr. de der. I~ 1.0338 89.87 1.12 3.12 4.97 0.69 9.01--- -- --- --- --- --- ---
de g. de dev, 720 . 1.0316 86.99 4.02 3.03 5.01 0.73 8.99

169.
de dr. de dev. 800 1.0314 86.63 4.41 3.05 5;07 0.74 8.96

1 de g. de der. 980 1.0323 87.29 3.67 3.06 5.06 0.73 9.04·
'.de dr. de der. 1.000 1.0319 ,87.11 3.98 3.07 5.00 0.74 8.91--- --- --- --- -- --- ---
de g. de dev. 720 0.0345 88.26 2.26 3.44- 5.04 0.74 9.48

720.
de dr. de dev. 470 1.032~ 88.38 2.61 3.75 4.37 0.79 9.01
de g. de der. 680 1.03"50 88.62 1.84 3.61 4.92 0.76 9.54.
de dr;' de der. 820 1.0349 88.12 2.37' 3.56 5.04 0.74 9.51--- --- --- --- --- --- -----.- --- ---
de g. 'de dev- 425 1.0339 88.01 2.68 3.33 5.18 0.71 9.31

, ,398.
de dr. de dev. 700 1.0318 86.90 4.03 3.32 5.00 0.70 9.07
de g., de der. 550 1.0346 88.03 2.69 3.06 5.24 0.71 9.28
de dr. de der. 910 1.0334 86.63 3.92 3.33 5.12 0.71 9.45--- --- --- --- --- --- --- ---
de g. de dev,

1
880 1.0309 87.46 3.87 2.77 5.13 0.64 8.67

326. '
de dr. de dey.

1

930 1.0313 87.39 3.78 2:81 5.13 0.67 8.83
de g. de der. 1.550 . 1.0321 87.12 4.09 2.84 . 5.12 0.66 8.79
de dr: de der. 1 1.310 1.0318 87.60 3.72 2.79 5.12 0.67 8.68

--- --- --- --- --- --- ---
de g. de dev, 700 - 88.38 3.33 2.75 4.75 0.69 ·8.29

325.
dr. d~ dev, 720 1.0304 88.30 3.31 2.79 4.76 0.70 8.39

de-go 'de der .. 1.1\:10 1.0308 88.57 3.00 2.76 4.88 0.70 8.43
de dr, de der. 1.270 1.0315 88.60 2.81 ilO 4.70 't70 8.59
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On voit que non seulement les quatre quartiers du même .pis nous ont
donné des quantités différentes de lait, mais aussi que ces laits diffèrent
par le taux et leurs constituant~ ; il en résulte donc fatalement que lë
poids spécifique est aussi touché.

Les documents rassemblés dans le tableau 1 nous permettent très
. simplement de voir quelles sont les différences entre les taux d'un élément
déterminé pour les laits, et d'en déterminer par suite 1a valeur pour cent.

Ainsi, pour la vache 176, le taux.le plus élevé de matière grasse a
été trouvé dans le lait du quartier antérieur droit (1,79°/<», tandis que
le lait du quartier. antérieur gauche ne renferme que 0,92 % ; la différence
entre ces deux valeurs est de 0,87 %.

Dans le tableau nO.2, j'ai relevé les différences entre le taux le plus
élevé et le plus bas des éléments. particuliers des quatre laits' du même
pis .. Souvent cette différence est grande; souvent également si petite
qu'elle reste dans les' limites des erreurs d'analyses. ~

TABLEAU No 2.

Différence 'entre le plus 'haut et le pIns bas contenu des éléments particuliers
des laits différents du même pis.

La vache 1

1 1

Matière 1 Albumi-

1

1 Mati,,,L'eau Lactose Cendres sèche
No

1

%
grasse notdes

% dégraissée
% ' %. %

%

.maximum 90.01 1.79 3.23 5.10 0.75 . 9.07
176. minimum 89.42 0.92 3. Il ·4:26 . 0.68 8.36

différence 0.59 0.87 0.12 0.84 0.07 0.71

maximum 87.29 4.41 3.07 5.07 0.74 9.04
169. minimum 86.63 3.67 3.03 5.00 0.73 8.91.

différence 0.66 0.74 0.04 0.07 0.01 0.13

maximum --
88.62 2.61 3.75 5.04 0.79 9.54

720. minimum 88.12 1.84 \ . 3.44 4.37 0.74 9.01
différence' . 0.50 0.77 0.31

1
0:67 0.05 0;53

maximum .88.03 4.03 3.33
1

5.24 0.71 9.4:5
398: minimum 86.63 2.68 '. 3.06 5.00 0;70 9.07

1 différence 1.40 1.35 0.27
1

0.24 '. 0.01 0.38
.maximum 87.60 . 4.09 2.84 5.13 0.67' 8.83

326. minimum 87.12 3.72 2.79 5.12 0.64 8.67
différence 0.48 0.37 0.05 0.01 0.03 0.16
maximum 88.60 3.33 3.10 4.88 0.70 8.59

325. minimum 88.30. 2.81 2.75 4.70 0.69 8.29
idfférence 0.30 0.52 0.35 0.18 0.01. 0.30

Si nous prenons .le~ animaux un 'à un, nous' voyons que chez. les.
vaches 169 et 326, existent les différences le~ plus petites dans la compo-,
sition des quatre laits de leur p!s;A!o'rs que l'eau -et la matière grasse

. \

r #.
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donnent les différences les plus nettes, pour les autres éléments elles
sont très petites.

Au contraire, si nous considérons les laits des vaches 176 et 720,
les différences sont remarquables. Pour l'eau le maximum est de 1,40
(nv 398), et le minimum 0,30%, nv 325 ; pour la matière grasse, la
différence la plus grande est 1,35 % (nO398) ; la plus petite 0,37 % (326).

Lorsqu'on arrive à considérer les autres composés du lait en dehors
de l'eau et de la graisse, les différences s'atténùent: chez les albu-
la 'plus grande 0,35 % (nv 325), la plus petite 0,04 % (nO 169). Nous
voyons que la différence maxima est beaucoup plus petite que celle qui
a été signalée par HANNE dans ses analyses = 0,61 0/0' .

Intéressantes également sont les différences. chez le lactose; chez
certaines vaches, on en a trouvé de grandes: ainsi 0,84 % (nv 176),
mais aussi de très petites: o.oî % (nv 326), différence si petite qu'elle

. reste dans les limites, elle aussi, des erreurs d'analyses.
En ce qui concerne les cendres, ily a chez les vaches 176 et 720

des différences aussi grandes. .
La plus grande est de 0,07 %l (nO176) ; la plus petite 0,01 % (nOS169,

325, 398).
Des documents ci-dessus, il résulte que le taux en extrait sec dégraissé

va montrer également des différences, La plus grande est de 0,71 %
(nv '176) ; la plus petite: 0,13 % (nO169). Dans les tableaux de HANNE,

on a noté des différences beaucoup plus grandes, par exemple 1,25 %,
ce qui résulte sans doute de ce que cet auteur a fait plus d'analyses que
nous.

Tous ces résultats concordent donc avec ceux des auteurs qui nous'
ont précédé: à savoir que les .laits des' quatre glandes d'un même pis'
sont sans doute d'une composition moyenne, mais non identique.

IV
. . .

Ainsi que je l'ai dit; j'ai procédé également à l'analyse des cendres
des laits recueillis et Je n'y ai pas oublié la chaux.

Les résultats sont donnés dans le tableau 3. Les laits des quatre
glandes du même pis diffèrent également dans leur contenu en chaux.

Evidemment, si nous rapportons le taux de la 'chaux, à la totalité
du lait, les différences sont de l'ordre de millième 01<> de chaux ; en les
rapportant au pourcentage de chaux dans les cendres, alors lesdiffé-
renees s'accusent.

En ce qui concerne les cendres totales, nous trouvons des variations
allant .de 0,002 % (rio 169), à 0,013 01<> (nO720): .'

Mais si, comme nous venons de le dire, nous examinons.la proportion
.de chaux dans les cendres, nous -voyons-que chez la vache 720, la
différence maxima est de 2,80 01<>, alors que pour la vache 169, la
différence la plus petite est de 0,73 0/0.

'" . .. ,
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TABLEAU No 3.
Leeontenu en chaux en % Maximum en % Minimum en % Différence en %,-

La vache ---- -
No L~'trayon dans 1 dans dan:'! 1 dans dans 1 dans dans 1 dans -

. le lait les cendres le lait les cendres le lait les cendres le lait les cendres

de g. de dey. - -
176.

de dr. de dey. - -
de g. de der.

- -! -, - - -
- - ' , 1

de dr. de der. - - ;

de g. de dey. 0.186 25.43

169.
de dr. de dey. 0.186 25.15 0.002 ·0.73
de g. de der.

0.187 25.57 0.185 24.84
0.187 r 25.57

de dr. de der. 0.185 24.84
---

de g. de dey. 0.176 . 24.26

720.
de dr. de dey. 0.176 22.06

0.189 24.88 0.013 2.82
de g. de der. " 0.189 24.88

0.176 22.06

de dr. de der. 0.180 24.29
---

de g. de dey. 0.166 23.17

398.
de dr. de dey. 0.161 23.10

0.173 24.46 0.012 1.36
. de g. de der.

0.161 23.10
0.169 23.75

1

de dr. de der. 0.173 24.<46
---

1
de g. de dey. 0.159 24.70

326.
de dr. de .dev, ' 0.153 22.87

0.159 ~4.70 1 0.153 0.006 1.83
de g, de der. 0.155 23.57

22.87

de dr. de der. 0.156 23.37 --_._- -
de g. de dey. 0.151 21.82

325.
de dr. de dey. - 0.145 20.72

0.153 21.82 0.145 0.008 l.10
deg. de der. 0.149 21.19

20.72

de dr. de der. 0.153 21. 71
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. .
tableau 4; les indices relevés dans ce tableau sont intéressants, en ce sens
qu'ils dépassent dans .certains cas les limites données pour les matières'
grasses anormales du beurre, c'est le cas notamment en ce qui concerne
l'indice de W AUTERS-PûLENSKE, et aussi, mais dans une mesure moindre,
l'indice .de REIOHERT-MEISSL, et conséquemment l'indice de saponi-
fication (KÔTTSTûRFER.) .

TABLEAU N0 '4.

Indice de

La. vache
Le trayon Re;'h","1 wa·-i Saponifl- Réfrac-N° cation Iode

Melssl Polenske (Kœtt- (Hübl) tian
storfer) à 40°

de g. de dey. - - 2f7.7 26.18 -

176.
de dr. de dey. 32.0 4.8 236.4 27.07 -
de g. ~e der. 32.9 4.2 238.2 27.38 -

. de dr. de der: - - 242.2 26.35 -
--- ---

de g. de dey. 36.3 4.1 236.4 35.45 44.5

165.
de dr. de dey. 34.5 6.7 236.4 35.06 43.8
de g. de der. 35.6 3.8 - 34.96 -
de dr. de der. 35.3 . 4.1 237.0 35.06 43.5

de g. de dey. 27.0 4.6 228.5 31.90 43.5

720.
de dr. de dey. 26.5 3.7 231.0 31.39 43.6
de, g ..1 de der. 26.9 4.7 227.8 30.92 43.6
de dr. de der. 28.0 4.4 232.3 31,06 42.9

--- ---
233:3de g. de dev .. 27.6 4.7 32.42 44.0

398.
de .dr. de dey. 30.4 5.5 232.0 33.97 43.7
de g. de der. 29.9 4.8 232.3 33.98 43.0
de 'dr, de der. 30.1 5.1 231.9 34.03 43.3

. de' g. de dey. 30.5 . 3.6 227.1 42.30 45.4

326.
de dr. de de-v. 29.9 2.6 230.7 44.13 45.8
de g. de der. 29.2 2.1 226.1 ' 43.09 .45.2
de dr. de der. 29.7 2.9 228.8 42.13 44.8

de g. de dey. 37.3 4.9 2~0.8 36:10 43.6,
de dr. de dey. 35.2 3.0 227.5 36.48 44.3

325.
de de der. 3.3 227.0 37.51 43.4 .g. 35.4
de dr. de der. 31.7 3.3 227.7 37.89 44.0

. La vache 326 a donné une graisse avec indice d'iode exceptionnelle-
. ment élevé et, en relation avec cette donnée, I'indice de réfraction est
également élevé.

Le taux assez fort des acides volatils, surtout des acides volatils
insolubles (indice de WAUTERS-PûLENSKE) peut s'expliquer par l'ali-
mentation en collets et drèches de betteraves et de sucreries; dont
l'influence sur l'élévation de I'indice de W AUTERS-PûLENSKE est connue.

Si l'on examine de près les indices des graisses des quatre quartiers
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du même pis, on voit qu'il faut noter aussi des différences, lesquels sont
relevées' par le tableau 4. .

Elles sont parfois très grandes au point que dans le tableau 5, nous
avons eu soin de rassembler les maximum et les minimum pour les
divers indices; et en même temps leurs différences. /

TABLEAUN° 5.
,

Indice de

La vache Le trayon

1

Saponifi- . Réfrac-
No Reichert- Wauters- cation Iode tion

Meissl Polenske (Kœtt- (Hübl) à 40°
- storîer)

maximum 32.9 4~8 242.2 27.38 -
176. minimum 32.0 4.2 236.4 26.18 -

" différence 0.9 0.6 5.8 1.20 -
---

maximum 36.3 6.7 237.0 35.45 44.5
169. minimum 34.5 3.8 236.4 34.96 43.5

différence 1.8 2.9 0.6 0.49. LO
maximum 28.0 4.7 232.3 31.90 43.6

720. minimum 26.5 3.7 22,7.'8 30.92 42.9
différence 1.5 1.0- 4.5 0.98 0.7

---
maximum 30.4 5.5 233.3 34.03 44.0

398. minimum 27.6 . 4.7 231.9 32.42 43.0
différence 2.8 0.8 1.4 1.61 '1.0

- ---
. maximum 30.5 3.6 230.7 44.13 45.8

326. minimum 29.2 2.1 226.1 . 42.13 44.8
différence 1.3 1.5 , 4.6 2.00 LO

---
maximum 37.3 4.9 230.8 37.89 44.3

325. minimum 31:.7 3.0 227.0 36.10 43.4
différence 5.6 1 1.0 3.8 1.79 0.9

En ce qui concerne l'indice de REIOHERT-MEISSL,ily a des différences
très remarquables entre les maximum et les minimum ; la plus grande.
se rencontre chez la vache 325 où elle est de 5,6.

Chez la vache' 398, elle est de-2,8; la plus petite est de 0,9 chez la
'vache 176.

En ce qui concerne l'indice de WAUT:EJRS-POLENSKE,la différence
la plus grande ~ été trouvée chez la- vache 169 : elle est de 2,9.

Notons, en passant qué l'élévation de cet indice que nous attribuons
à l'alimentation par les drèches de sucreries et par les collets et feuilles
de betteraves, ne se montre pas du même ordre pour les autres quartires
de cette vache.'

Alors que l'un des -quartiers réagit ~àl'alimentation ci-dessus par
une élévation du taux' des acides volatils insolubles, il n'en est pas de
même des troi~ autres. Une sèmblable constatatiori peut se faire chez
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la vache 325: la différence la plus petite' a été trouvée chez la vache 176,
mais on fait remarquer que l'on n'a examiné qùe la matière grasse de
deux trayons. -
- Pour l'indice de saponification (KOTTSTORFER), les différences sont

aussi remarquables.-Laplus grande est de 5,8 (nv 176) ;la plus petite est
de 0,6, nv 169. "

Relativement à l'indice d'iode, les analyses montrent aussi que la ma-
tière grasse des quatre quartiers du même-pis diffèrent à ce point de vue.

La plus grande différence est notée chez la vache 326 ; elle atteint 2,00 ;
chez la vache 325, et la vache 398, 'elle estr~spectivement de 1,79 et
1,61. La plus petite différence se trouve chez la vache 169 (O,41J).Par suite
des relations étroites qui existent entre l'indice d'iode et l'indice réfracto,
métrique, nous noterons évidemment des différences -relativement à
ce dernier dans les graisses des quatre quartiers, différences qui sont

-relevées dans les tableaux 4 et 5 ; la plus grande est de 1,0, et se pote
chez les trois vaches 169, 326 et' 398: La plus petite est de 0,7 et se-
rencontre clÎe'z la vache 720. .

Si l'on examine maintenant les graisses des quatre quartiers chez
un 'même animal, nous: voyons dès différences assez sensibles relevées,
dans le tableau 4; chez la vache 169, l'indice de REICHERT-MEISSL

montre des différences de 1,8 et l,l, 0,3; chez la vache 720: 0,5, 0,4, 1,1.
Nous trouverons' d'esdifférenc,es du mêmeo:r;dre pour les vautres

indices. .
En résumé, ces documents nous montrent quèles glandes mammaires

d'un même pis donnent des matières grasses qui sont d'une composition
chimique voisine, mais non pas forcément la même.-

VI

Des résultats ci-dessus on peut arriv~r aux conclusions scivantes :
1° Les quatre glandes d'un même pis donnent des laits qui ont une

composition très voisine, mais non identique. Les différèhces constatées
.sont souvent marquées et touchent tous les éléments du lait;

2° Les cendres des laits recueillis des quatre quartiers du mêmepis
diffèrent par leur composition.

3° Les matières gr~sses des quatre quartiers diffèrent également
par. leurs indices.

Il résulte donc ,de tout cela que les quatre glandes mammaires d'u~
même bovin ont une grande indépendance pendant la formation du lait,
alors que le sang et la lymphe leur amène cependant le même matériel
pour la formation du lait, elles travaillent séparément, et leur individus-
lité porte non seulement sur la quantité des éléments particuliers du lait,

_mais aussi .sur la qualité de la matière grasse produite. .
A l'individualité 1 anatomique répond donc une individualité

physiologique. . f .


